
å L ES BEAUX-ARTS.

Siaux conditions qunous venns d1nn à la science dui&ne
n qsu iei n t so u , a ie e I ]i mRoid d6

la Ing- c etdu ce itre-poinit qui legInd .naitre de ses propres.mspirations.
nux notiis de l seieice lituiique qui: lui révèle'le style. iropre a chaque
soleñiité, si, à tout cela, l'oi-ganist joint une þiétd: vraie etS icòre, une

fôi'Wiiirofondn une vié ii-é Tohiible 1nail'etere ersoimo dige d'eà
tne, aloisil Ocupe le soinniet de la ]i e de 1'art úInusical ; il prend

les iies inondaleines par le.cté sensible de l'art, et chrétien, il les trains5por-
te iiiiies' aux piedssdes saints tabernacles; car, dit:Suares, l'ioinnie est lui
êt'i se'nsible , et toit sigiie-sehsible le'touche irofoiddinerit. Il n'y à aucini

iioÑniet, ~jouteilf . e -edle peuplôësoit entriîné adr ileQtation
des seis... p suee.tte d (lletation des seils est elle-niiée propre i ex-
eiteila dvotion de l'esprit. Quimd doue Iorgnuiste se.fait l'interiprte des
textesacréis, quanîd il les traduit cin lainies suaves, miles grandioses;
quanîd se méilodies sont le r-ejiaillissemîent de sai priâre intdridei'; cjnaiid il
s'enipliî- toïùr tour dé- 1'myrbe du saiitroi. David ,dlalfrd luigubre' de
,urdniîe 1t iivec ûiinit eifn'l'Jlo una 's iihisaen ou'est los coiiii

nous Ig oi it,, ~ qul'art,'d l'orgiu.iste devie nue table précdication,

sfonios sont revêtues d'un:caractere quelque sorte sacerdotal;

que'ti'.è iCo Clié otal;e est ilors qu'en ontempjlantitle.colossail instrmîfeitnt:mj eitenseent as-

ihï escoo'niddigniidjboi-tuil, l'instrûînïent dchlitectuiil, fhisatoq
;avec h islqele lidalepeut s'écrier: Viviusi Ddi organuit) Ô'est làTor-

iLPÇ'11pIS lý 0 Sint0; Cë'esl ].*iii,,ifitneùiaii.e d5Nýéiié Car l'on-
'.'sdi'ïionuît qüi>e ú,'9purpsr irslsöiisslniien arrive que plus

sûrenent i l'âme, et c'est ce que diàiit:saint ugustin a l'audition de chants
sacrés:Ut per oblectaienta ,am-iim:iißmior .uimus inau etnpietatis

Mdai.s..oole..trouver parmi nous l'organiste,dont je parle ? L'organiste con-
plet, l'organiste chrétien., où existe-t-il.de nos jours? L'un.a de l'ininigina-:
tien , mais le savoir,îui iiaique;.,l'autre a de la science, Inais.une science
nue.et.aride;iun dernier.est habile aJfztirevaloir les ressources.de son Lns-
trumnpt, muais.la science.et l'imagination lui;font défaut., Quantau reste ;
qia½it à cesnercenires qauivipqeit faire balbutier i. l'orgue les fades ri-.
touriòalles et les refrains Chantés au théâtre du Vaudeville, qule dis-je !,des
concerts-et des balsq en plein. ventl.... Je m'arrßte,;.je.craindrais.dans

,mon indignatjosIde reiiconîtrer quelqu'une ie qes expressiois que .Choron
savait trouver Io qu'il voulait fiétrh s saltiibaqicues ,ces listriois

,de . lon'i voli , bti ce ,. ,, . - >.qui
fonit de'ianaiscn, dc Dica une cauvene de oleuus lliut plaindre les: pa-

.oisses.etlels ibiiques des rudes nécessités qui: leur imposentl'obligation
de confier en dè pareilles mains l'iistrument.auguste chargé d'embellir ies
céiréionies. Màis;aussi,n IUis surtout,. il fAut admirer cette force inhérente
-, tout ce qui tient à la religion, en vertu de laquelle l'idée du culte chréti-

en iu titiiinií cesp lpiuitiii s' jmnure et siintfed , spif 'des
Al . i tîietbis des oisdi ti sCvàre daient e silèe s le Ciox

' ai aniste. Onaulalit q'il fit 'siivint dmiis son irt h qul it clilie-
tel]Q6i C e suffisait p ;. il falliti <jin il fût ehrétien ieàonîiaabùlepar

sebò s î urs': bonis moirion iproecctlieJs.c ne iss inlie si, ou quel-
ques denroit, li l 'tdhome nia ni î etaît pis un cas d exelasioxi.
P'autrei tcnips ont auené' daultics cotunies

Poi'ii les difdifs e i si cnt-iei s s des déoles s pcialeg d
niiite' religieuse où 'oii enseirit Ïiel plaincliò

i' ]sly e~n

yor d r p qu S los' pr iinux organistes.
rnuvoyous apparatre laveugle Landn, 'étonnant

organisteoroede l Pirsjari es iuii ~ du roi(le C pr, ainsi qu'on
couronnait les poëtes. Puis l'alleman d riiidd,4qui 'on t at ribúi Usfa -

idöi t'l'iiiveiiti6ii d'lipCidude; miis quise <ligtiiin-ui' 'tellinier'it eCi'iî'li fae
teiur, coiihîne bor is~àtcet de piIi~'îiis"òïn 1oò1î1 ecciip llei I IL C/.îo

~î&in 'i?crC'l ôa%ò iúm siîo' G&üiuà'e le qu.ili liii si 'l'i intpr&stii ti
mumf arlsiLlu cce, .imin921i pict.le, mIIIIQuw caq1 iinOiia

'Eu nêtueittüiii fiu eliIird ,'llaitSu uicelailpi òue'oíi surnoi

r:'Si bfbuste de Sfuaieeihlàilupi i'isteéhlîls du mioins I sériptiöi qui fut
coinscéei- finiii îiîmiîoire 'par lav illdîde Fkîirdiice subsisteie're. -Lavoici
hultuuîîprofciò dlelsiîmusicle Antäniù Sqi'tcfci ao brcnüüteé;'is -cnlén

i'ta graictiamL conîujuitmf sut uartami, l>u -iderentur chun-iteknîmúsicanî~d-

scivisse sororeimi. Florentia cibitas grati amui oWieiunuta ej*( em-»

ail pr-opaîgare á-jus suuss.sepé nîotaes 'li'duîle n ad uiruatiöi u cdiux-
crat civiio i onentum donsvi À' cotine

A UNE JEUNE FILLE
LE JOUR DE SA PRE31ÈRE COM31UNION.

Va recevoir Celiii dd' qi' tout bien dérive;
Enifut, que dans toi euîr', vase d'élcction
Il verse les parfumis do cette loi naïve, -

Laplus. belle des 'fleurs l saiiite Sion !

'Qie sic divine Umin Ér ta:tet poîsé
-Courbanit,,ecs .10ngs raa: elab-de -la Croix,

En: fasse.déieoler la. clest.e.roséie : .
Qui nous ren'd l'innocence ue seconde lo 1

P-orte iUmx piédm des! aiitcls 'tii cnida li'élique

:Les.eceirstsiniplese.etvI-ais'sltnigsd Sei nor'Saint Jean l e: Féniéloni du livre, évangélique-
Oc' rei.e de Jésus, était siiîploede coeu

Crois-iiioi li eherche point à soulever le voile
ü Qui :cache l'Eternel alx' regards. d'ici-basf 1

Les rois'nîges suivaient la lueur d'une étoile.
ans savoir Cn quels. i ellegIidaitleui pas ..

Adore 'avec: respect cet auguste mystàro
Où nous voyons l'auiteur.des mondes et des. cieux
Se .donner ei pâtui:es aux, eful'nits de. i terre
jEt laver leurs rireurs dais. son Sang précieux.

TU franelhis aujourd'hui -es'pîleinîes du jeue tige'
Pont Iil'h-be et.si.tonfl'ue et l'horizoi beau;

Colorant l'avenir des reliets d'un imirage
Tu faisý les premieis pas diis ui sCntieCinouveau..

Que, ce jour, .Tulia, le plus doux de la vie
Te laisse un souvenir, solennel- ot tóiait,
Nul -n'aura sa blancheur et. sa - paix infinie,Nul 'ie'si-a .1........

S ne era .plus e'aurr au coucant.

Ce qu'on nomme bonheur en ce monde profane
-Pc son, chiarmie. divinî. lie Saurait, appr-cher:

Qul'imiipo-teles parfuiuns dle la fleur quise line
Et les splóîdòurs. di'lis qu'un söifle'fait p r

" Si tu;veux.que pour toi le sort soit 'sans:orages .

De.s..plaisirs. décevanits éloigneu-toi toujours ;. .. § . :.
Enfant., ne ,btis point sur nostristesrivages -

Le md urusqu an soi abritera tes jours.

GaidI toi:de placer tes . faîcliesI ùspétees
-g . Sur de lragiles bieisr, Car touijs'eivoleroIt.

Solige que Dieu n'adnetaux saintes récompenss
Que ceux 611it. la douleur a sillonn' le iiontt.

-- Protiuge.l'orphelini gIsoulage 'la détr-esseño ' 'm.ni '' '

Veise nui baumiie pieux lsur.es coeursjabattus,. '
. E travaille à la paix d'unie longue viellesse
E' vYoiant ta jeunesse au culte des vertus.

........ ......


